
MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, PULiTIQUES ET'LITTERAIRES.

CcToi, qui des ciei entend une vierge plaintive, Je lui f rans peine, renier et insulter tous les qtirtiers de-Pa-
Vois les plieurs de mon père, et daigne les tarir, js UjuI'ñ ci. qi'il m'ipriît ii'l était tié dans la rue d'Ar genteiuil,
Donne-lui tous les jouirs dont ta rigueur ne prive, Ct cil'il V detelirait Core. .J'esp2rnis qp'il mu ferait l'él'og de ce.

Et je saurai mourir!" .iquartier qp'il habitait depuis si longtuiis,--ais, at ountraire, il nio
C--IARLES-LOUIS MO LLEVAUT, parp l u Pdlf I'cidreix voisintagu qu'il y avait,-de la rue l 'Trtversière-

M)enibre de '..acndén'e des Inscription. et Belle-Letlrce. Sait-11unr.: et iu paysage Saint-Guillaume ; il s'irrita contre l'hor-
Mort à Paris, dans sa 7Sie...ane, le jeudi. 14 novembre i S1. .. rible poi.ulation d ce quartier, contre les innisons le débauebe, et

- - - surtout c uitre certains ii utres qui les frêquentent,--t qu'il coudraui
C A N A D A. voir aux pdcres.

-- Le Fremqr.s Journal en renJant compte d'une grande messe dite ven- Je anui ilmtu parler lu la maison qîr'il habito,--Cle portier était
diedi dernier. à hi cathédrale, dans le.but d'attirer le bénédictions dt ciel un ogi,-le locatair dit premier tit aristocrate qu'il voudrait voir
aur les è'òves de tout îg' qui co:npo.ent les classes du soir des Bons Frères à la hinterne,-celii diti seco:l titi vieil avare.... ce.scra bien faie
des Ecôles Cnrétienne-. termine ainsi son article : quand on lui tordra l cou pour lui prsw/rc son arg'cnt.

Pendant qu2 nous en sommnîes sur le sujet, nous ne pouvons manquer Ls f em- du q-tirtritine dit, .m.ivais rapins sans sou lii maille,-qi
d., feliciter nos concitoyens d'origine française ýur.'acqutisition (le cette pré- font du bruit jour et nuit,--qui nt pavent jamais leur Ioyer, et qheu-
cieuse institutîon dite, nous dit-on, au zèle du révérend M. B:ullargeon. reusement l t propriitiret v tt m en la porte.
Nous cnnaison s,et nous eitenlons louer beaucoup le désnii-esement Je maperçus que tuut -s ts rus la bravoure et l'esprit desde ce mao .i-eur, et son zèle ei son paîtrioîiime éclairé. Il doit pans doute Fi-raun'îçais demeuraient a træs er i du la maison de mon inter-se trouv'er h..ureix de voir autour*de li, chaqie jour dans sa poisnste, aud -
dessus de 600 enflants auxNquels ses sacrifices eônéreu- procurent P ai- locutuar, c est-a-dire chez li;.

ciable bienfiit d'une éducation saine' et religieuse. Pui,so-t il longtetmps Je ne pouvais pas cependant conliposer les Français, ce peuple si
jouir les fruits de sa sollicitu'de; et puîiise le Canada posséder toujours des brave et si spirituel, -u n seul mivul.-- avis:i que mon homme a
patriotes tels qu ce dig ié prêtre. Nous nois permettons d'exprimîier l'es- un ami intime, avec lequel i dlineure ;--.'est ite amitié qui passe
pócance que la population irlandaise jîuira bien.ôt, de l'a va nitage île quel- pour très touchante.
ques écoles de ce genre." Journal de Québec. Je lui parlai le son aimi.-Il a lu leprit. lui _dis-t.

fn-lai:ie hn. e heureM. Lemoin, dont nous avons -Oui, certes, il nue iaique pas (e queiibie esprit.
déjà ou o lcas e in nuntionner le ni. honordèloges mné rités pour la ta- -J'ai lu ce lûi de bien jolis vers.
brique d. pompas à feu, a fait lessai de trois petites po:npes destinées à la -Lesquels ?
paroisse de l'Asso.nptio:, district de Montréal, dont deux de £il, chaque, y -Une pièce sur l'absence, où j'ai remnarqué uin pense.... J=
comris tôîui les aôccess , et unc de £10. Une des presmieres a 1-avan- ne sais plts lus vers.... nais cela disait : l'absence esrt la îîîrt, :nmnstaga d'un réehau l,ue qui est d un grand avantagz dans ce payset routes deux le repos.
ont lanò l'eau àa dis d 124 piedsd'an volunm île 100 galons par -- Entre nous, cette pnsée, il me l'avait volée. C'est tue idéeminute. La plus petite que deux hommes p 'uvent porter et tire fonction- .. . - - j
rer. et qui devrait trouver place dans tout édifice publie.a a une colonne que j a.eau in jouren cauant... il ia eu qu'a y coudrue rimie....lanceý Jn m'a Conté Une hlistirle sutr- VOUtS VeX OLISaui ui Soir,d'eau (le 40 g poa. par minute, à una hauteur de SO pieds. Admirable lia-
bileté da M. Leminc. qui donne à an petit engin. que l'on preidrit pour rencontré une femme insultée par des bandits. Votre ami les char-
un jouet d'enfa'nt- tri puissane pro-ectrice que înt pas les pompe u im-- gea avec fureur et les mit ci l'uite, pendant que vous rassuriez la
mense struciture d certains quartiers des tauboureet cet engin utile, on l'o_ eeini, (en morte de fraveur.

eant à raison de dix louis ! Journal de Québec. G'tait le plus pressé.... Les bandits .s'étaient enfuis à notre ap-
--- = :a< --- proche. et mon amoi s' aliusa a les poursuivre, je ne suis pourquoi.

''u st un brave garçon, qui n certainement toutes sortes île quatlités,I' x eATtLtOTE.-]l'autetir dles Gtié,c.çr est celuii (le tous nobZ écri-
vains qui, certainement, dit le mieux la vérité en riant. Y a-t-il rien Pt que j'aime ce toutmn cce Ir,miis -e i'est pas tut flondre>le guerre;
,le plus vrai et le plus 'amusant que le dialogue suivant, extrait de la il a tn:uvais estom:tc, une sata usae, ut cela tie rend pas buli-
livraison du mo-is dernier:q"A.livraison~~~ dumidrir )cidénîeîst, il nuc restait que hiit m intrlocutetur autquel, de sornJe l'ai dit déjà,-je le fais aucun cas de cette variété de l'amour [Duciaenteie restpithèe q e l1 intro ue plus brave et lu
de la patrie, qui n'est qu'un prétexte pour h:iïr haiutement toits les a i on pit -1al liquer lte epithètes de:
hommes qui suit en dehors de tel ou tel point, de telle oit telle ligne plus spirituel îe la terre r'
rouge ou j:iune tracée sur une carte. -- ="a

Je sais un homme chez qui cet amour ne se manifeste jamais que P ) S T C Mt P T Ul M.
par des paroles 1! haine contre toits les autres. Au moment où nous mettons sous presse, nous apprenons avec'plaioir

Voici la conversation que j'ai ene hier.-Il avait commencé de que plus de trente les exilés Can:diens sont arrivés en Angleterre. et qn'is
traiter les anglais de fourbes,-les Allemands de foîs,-!es Russes se sont embarqués île là le-29 noven're, pour New-York, sur un paquebot
de laches esclaves, etc.. etc. Chaque peuple avait eu son lot,--et américain. l n'y a p:eu d'autres noa!les impo.-tant-s dans la malle d'Eu-avait été sacrif% aux Français ;-je voulus savoir a quoi n'en tenir
eur ce fanatisme, je laissai tomber la conversation, et je la ramenai rope, apporiée par lcadm.
iur un autre sujet. C'est par la V/inerve que nous avons appris ce matin cette heuireuse noi-

--- N'étes-vous pas champenois ? Lii dis-je. velle. Nouy voos aussi qu'un fluti-pnrlid se plaint de ce que ious n'a-
-Non, répondit.il. Pourquoi cet air ddigLîneux ? :ons pas reproduit plusieurs discours des imnmbres de la Chambre. Un /An/i-
-- Ne savez-vois pas le proverb::?..Q tire-vmgt-dix-neuf mou- . .

tons et un Champenois.... .paid trouvera la réponse à son scrupule aujourdi dans notre bulletig.

-Vous êtes donc Picard ? D'ailleurs nous ne promettons pas do donner tout ce qu'ix
-Vous ai-je dotnné des preuves qite je fusse h irgnieux ou entêté ?
-De quel pays tes-vous alors S

-Du <lad ~Y5 étOSvous alor Déièdé.lut 19 titi courant., uteotr pè tro:S jours seulement. île
-C'est très dimelle : vous n'avez pas d'accent... Etes-vous donr N<>! Giard. rti:tivatetr, (12 le1 t i était tu nom-

G-aÈcon ? brc (le il'uittx quai Dicii. :mî Inu î êrîcoric,e 'oiit l i iiii le c de2 :tmutte
-C'est-à-dire haib!eur et fanfaron, n'est-ce pas' les qît tîccês iltiî t'ti le il-i chéri, l lnre <IIix. lu 1t père, l'ami fidèle,
-NÇorrnandl ? '1nM "'l-~~orrnannl ? l~~~e vèriilYe chi étien et l'iunt Iiîei lt.i.u n puce.
-Voulez-vous dire chicrineur et un poti voleur !... Me 1 je rie

suis pas Nornmaîd. A NDIRIi,
-J'y renonce.A Cr BUREAU 11 cr. [.!: PRINUt'AUX LiBRAIrs ET
-Je suis Parisien.
-- A la banne leure.--Etes-vous du fatubouirg St.-Gcrmain ?L CA EN li I OUR
-Je n'at i pas lhonneur d'ètre né ldans ce q uartier dles ailes de pi- Prix: 1 lroce zchù1:izîgý la douz..îîie.

geoins et des culottes courtes dle Paristociatie dédaigneuse. déccmbrc t S-1-.
-Etes-vous né à la Chaussée-d'Antin, dans le qutrtier de la Bour--

Fe? PROPRt•'r' DE JANVIE VINET, Pi F.
-Le pays des algiuteurs et des loups-cervi rs ! non pas, s'il vous Pun Pmti J. B. I)UPU 1. -rît z.
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